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RÉSUMÉ

Parmi 12 loci étudiés dans une population, deux, concernant la coloration du plumage,
présentent une association avec l’épaisseur et la pigmentation externe des coquilles d’&oelig;ufs :
les poules à plumage entièrement noir comparées à celles à noir restreint (locus E) et les poules
colorées (ii) comparées à celles où le noir est absent du plumage (Ii) pondent des ceufs à coquille
significativement plus épaisse et de teinte plus foncée. Une tendance analogue mais moins mar-
quée semble exister, quant à l’épaisseur des coquilles, pour deux autres loci (C et S) de pigmen-
tation du plumage.

INTRODUCTION

Nous avons fait état à diverses reprises d’associations trouvées dans notre
cheptel entre des gènes identifiés par un effet extérieur et des performances quan-
titatives, et résumé à ces occasions les résultats obtenus par d’autres chercheurs

(MÉRAT, I(!62, I()67!.
A notre connaissance, l’on n’a pas recherché de telles associations avec des

caractéristiques des oeufs autres que le poids. Tel est l’objet du présent travail.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Des détails sur la population étudiée, contenant divers gènes maintenus en ségrégation,
sont contenus dans nos articles antérieurs (M>:RAT, 1962).



Pour ces gènes, la comparaison, relative à un caractère quantitatif, des moyennes des géno-
types hétérozygote et homozygote récessif est faite sur des couples de s&oelig;urs écloses le même
jour et élevées ensemble.

Les loci pour lesquels des nombres de couples suffisants ont été obtenus en groupant plu-
sieurs années (1964 à 1968), sont les suivants; C, I, E, S, BI, W, K, Po, Na, R, P, He (CAVALIE
et MÉRAT, 1963). A part He, les symboles utilisés sont ceux de HUTT (1949).

Les poules étant placées en poulaillers de ponte au sol, les caractères suivants sont relevés
sur des &oelig;ufs consécutifs pondus à 10 mois d’âge avant la mise en reproduction :
- épaisseur de la coquille (y compris la membrane coquillière), mesurée au 1 /100 milli-

mètre vers l’équateur de l’oeuf par un comparateur, chaque poule étant caractérisée par la
moyenne de deux oeufs consécutifs; ,

- hauteur de l’albumen épais, au 1 /10 de millimètre sur l’&oelig;uf cassé et étalé sur une sur-
face vitrée plane (mesure faite sur 2 ceufs frais par poule, avec un micromètre à trépied);
- coloration brune de la coquille, notée de 1 à 9 par comparaison avec une échelle témoin

renouvelée chaque année (sur 5 &oelig;ufs par poule).
Les hauteurs d’albumen sont utilisées sans correction du type « unités Haugh », les diffé-

rences moyennes de poids d’oeufs entre génotypes étant trop faibles pour influer sur le résultat
des comparaisons.

Les nombres d’&oelig;ufs utilisés par poule pour chaque mesure seraient faibles pour une
évaluation précise de sa valeur individuelle, mais ils suffisent au but recherché, comparaison de
génotypes différents.

RÉSULTATS ET DISCUSSION

Les résultats les plus significatifs concernent l’épaisseur des coquilles. Deux
loci, E et I, révèlent des écarts nets entre génotypes (tableau i).

TABLEAU 1

Le locus E comportant des allèles multiples (SMYTH, ig6g), la comparaison
y est faite entre animaux possédant un gène E (« noir étendu ») ou non (« noir
restreint »).

Pour les deux loci, les poules au plumage plus pigmenté produisent vers
10 mois d’âge des coquilles légèrement mais très significativement plus épaisses.



On peut noter qu’avec deux autres loci de coloration du plumage étudiés
dans cette population, le génotype le plus « mélanisé » est également associé à la
présence de coquilles plus épaisses en moyenne, quoique les différences ne soient
pas significatives : 35,8 pour les poules colorées Cc contre 35,5 pour les blanches

cc sur 175 couples, et 35,3 pour les s- (« dorées ») contre 34,9 pour les S- (« argentées »)
sur 102 couples. Par contre, la différence est négligeable au locus BI de dilution
de la coloration du plumage.

Pour l’intensité de la couleur de coquille (tableau 2), les poules à plumage à
noir étendu, hétérozygotes pour E, ont une note moyenne supérieure à celle de
leurs soeurs à noir restreint : 4,5 pour les premières contre 4,0 pour les secondes,
sur 85 couples (P - 0,05) (1). La différence correspondante n’est significative à
aucun autre locus, mais la coloration moyenne est un peu plus intense chez les
Cc que chez les cc (5,4 contre 5,1) de même que pour les ü par rapport aux Ii
(4,2 contre 3,9), la différence étant très faible aux autres loci de coloration du plu-
mage, S et Bl.

Dans l’ensemble, les résultats relatifs à la teinte des coquilles semblent donc
assez parallèles à ceux se rapportant à leur épaisseur. Quant à la hauteur de l’al-
bumen (tableau 3), la seule différence significative concerne le locus Po (hauteur
de l’albumen inférieure pour les poules à 5 doigts).

Les variances, quant à elles, ne présentent pour aucun locus de différence
caractérisée suivant le génotype.

Dans certains cas, (loci C, I, R, P), les données comportaient les croisements
d Aa X ! aa et d aa X Aa, de sorte qu’une recherche d’effets maternels éven-

(1) I,e test t peut s’appliquer, les distributions des notes individuelles, moyennes de 5 oeufs, étant
approximativement normales.



tuels était possible par comparaison entre ces croisements réciproques (analyse
de variance sur les moyennes des pères, avec pour facteurs contrôlés le type de
croisement et l’année). Au locus P, un tel effet maternel est suggéré, les filles de
mères P! pondant des oeufs à blanc plus épais (P < 0,05) et à coquille plus tein-
tée (P - 0,02). Cependant, le nombre total de familles en jeu n’est pas encore
très élevé et cette conclusion doit être tenue pour provisoire.

Au total, pour 12 loci étudiés et 3 caractères, 4 comparaisons entre géno-
types individuels sont significatives au-delà du seuil 5 p. 100. On pourrait s’in-
terroger a priori sur la réalité des différences correspondantes. Cependant, l’effet
sur l’épaisseur de la coquille associé au locus E, significatif au-delà du
seuil i p. i ooo, aurait une faible probabilité d’être observé par hasard même
parmi l’ensemble de toutes les comparaisons. D’autre part, le parallélisme des
résultats sur plusieurs gènes responsables de la présence ou de l’extension des
mélanines dans le plumage, quant à l’épaisseur des coquilles, semble suggérer une
relation physiologique entre cette dernière et le degré de « mélanisation » de l’ani-
mal, quoique nous n’ayons pas d’explication sur la nature de cette relation. Il
faut rappeler que notre mesure d’épaisseur inclut la membrane coquillière; des
mesures séparées de cette dernière seront utiles pour une interprétation plus
précise de nos résultats.

Quant aux résultats qui semblent indiquer aussi une association positive
entre coloration du plumage et intensité de la pigmentation brune de l’oeuf, attri-
buable à des porphyrines (HuTT, 1949), il est possible qu’ils reflètent la corréla-
tion trouvée à plusieurs reprises (HUTT, 1949, MANNELS et SAUNDERS, 1965) entre
épaisseur et coloration de la coquille.

Reçu pour publication en mai z9!o.
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SUMMARY

GENES WITH VISIBLE EFFECT AND THICKNESS

OR EXTERNAL PIGMENTATION OF EGGSHELLS

Among 12 loci studied in one population, two, concerned with plumage color, show an
association with thickness and external pigmentation of eggshells : Pullets with extended black
compared with restricted black plumage (E locus) and pullets with colored (ii) vs non-black
plumage (Ii) lay eggs with significantly thicker and more intensely pigmented shells. A similar
but less marked tendency seems to be associated, for shell thickness, with two other plumage
color loci (C and S).
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